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SEAMASTER AQUA TERRA

RORY MCILROY’S CHOICE

Vainqueur de quatre tournois majeurs, Rory McIlroy connait 

parfaitement la voie qui mène au sommet. Travailleur achar-

né et passionné, il s’est entièrement consacré à son sport, ac-

quérant un niveau hors norme de puissance et de précision. 

Ce choix lui a permis de remporter de nombreux titres et de 

se hisser parmi les meilleurs golfeurs de l’Histoire, devenant 

ainsi une source d’inspiration pour les générations futures.
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C’est une vache pas comme les 

autres. Elle est en bois, sculp-

tée à la main et pèse sept ki-

los. Au 3ème VP Bank Swiss La-

dies Open, elle sera l’objet de 

toutes les convoitises, car la gagnante pour-

ra ramener chez elle un exemplaire en format 

réduit de ce trophée unique en son genre. Un 

petit bout de la Suisse. Dans ce numéro de 

GolfPlus, nous vous dévoilons les dessous du 

passage du Ladies European Tour (LET) au 

Golfparc Holzhäusern.

Pour le golf en Suisse, c’est le tournoi de tous 

les superlatifs. Du 8 au 10  septembre 2022, 

126 joueuses du plus haut niveau du golf 

professionnel féminin en Europe s’affron-

teront au Golfparc Holzhäusern. Le stroke-

play se jouera sur 54 trous pour un total de 

200’000 euros de prix. C’est toujours impres-

sionnant de pouvoir observer les proettes de 

près. Cette puissance, cette précision! Vous 

trouverez les informations essentielles sur le 

tournoi en pages 28 et 29.

Les émotions ne manquent pas dans ce 

genre d’évènement. Positives après les 

bons coups, mais aussi négatives quand 

ça se passe moins bien. Rassurez-vous: sur 

ce point, les golfeuses professionnelles ne 

sont pas différentes des amateurs que nous 

sommes. Nous vous expliquons en pages 38 

et 39 comment gérer au mieux ce genre de 

situations chargées en émotions.

 

Le fait que le Ladies European Tour soit de re-

tour en Suisse centrale en 2022 est un grand 

honneur pour le golf dans notre pays. Et 

nous sommes fiers que le tournoi se déroule 

sur un terrain des Golfparcs Migros. La direc-

trice générale du LET, Alexandra Armas, nous 

parle du rôle essentiel que joue la Suisse 

dans le calendrier des tournois du LET dans 

une interview en pages 30 et 31. 

Bien entendu, d’autres secteurs des Golfparcs 

Migros sont également en pleine efferves-

cence pour être toujours à la pointe des stan-

dards. Le regroupement des Golfparcs Migros 

et de Migros GolfCard au sein de la nouvelle 

société Migros Golf SA a été une étape impor-

tante en ce sens. Faites plus ample connais-

sance avec le nouveau PDG, Roman Ziegler, 

de la page 20 à la page 23.

J’espère que ce nouveau numéro de GolfPlus 

vous plaira. Mais avant tout, je vous souhaite 

beaucoup de plaisir et de joie sur le parcours. 

Bien cordialement,

Susanne Marty 
Directrice de Migros GolfCard & 

sponsoring Golfparcs Migros
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POURQUOI
PARTICIPONS-NOUS  
À VOTRE  
GOLFCARD?

Notre engagement pour le golf s’avère également payant 
pour vous. En effet, SWICA contribue généreusement chaque 
année aux coûts de la Migros GolfCard de sa clientèle.  
Vous profitez en plus de remises exclusives sur les primes 
d’une sélection d’assurances complémentaires. Votre  
protection d’assurance sans handicap: 
téléphone 0800 80 90 80 ou swica.ch/fr/golfparc

En partenariat avec:



P. 30

5

TOURNOIS

POINTS DE VUE

CONSEILS & TENDANCESRENCONTRES

ACADÉMIE

ACTUALITÉS DES  
GOLFS MIGROS

P. 10	 Portrait de star GolfPlus

Un entretien avec  

Andreas Caminada, la star  

de la cuisine suisse

P. 20	 Sur le terrain avec …

Roman Ziegler, PDG de la nouvelle 

société Migros Golf SA

P. 34 	 Visages & histoires

	 Des histoires de golf et des souvenirs  

	 qui comptent beaucoup pour 

	 nombre de golfeurs

P. 30 	 Interview avec Alexandra Armas

	 Un entretien avec la directrice du  

	 Ladies European Tour

P. 14 	 L’Académie vue de l’intérieur  

	 avec Tim Miescher

L’académie de golf du Golfparc  

Holzhäusern

P. 17	 Saviez-vous que...

	 Des informations intéressantes sur  

	 les partenaires Migros Golf

P. 24	 Gare aux orages!

	 À propos d'un système d'alerte aux  

	 orages et d’autres actualités sur les  

	 terrains de golf Migros

P. 6 	 Ambiance

Un instantané qui donne envie de 

jouer au golf

P. 32	 La constance demande de la  

	 constance

	 Chronique par Rüdiger Böhm

P. 38	 C’est si bon

	 À propos de situations particulières 	

	 dans le golf

P. 28 	 L'élite du golf européen de retour  

	 en Suisse

	 Faits et chiffres sur le VP Bank Swiss  

	 Ladies Open

P. 36	 Retour sur le Migros Golf  

	 Challenge 2022

	 À propos du plus grand tournoi  

	 de golf de Suisse

P. 37

SO
M
M
AI
R
E

LE SINGLE MALT SCOTCH WHISKY

LE PLUS PRIMÉ 
AU MONDED

ep
ui

s 
l’a

n 
20

00
, l

a 
ga

m
m

e 
de

 p
ro

du
its

 G
le

nfi
dd

ic
h 

a 
re

çu
 p

lu
s 

de
 d

is
tin

ct
io

ns
 q

ue
 to

ut
 a

ut
re

 S
in

gl
e 

M
al

t S
co

tc
h 

W
hi

sk
y 

à 
l‘o

cc
as

io
n 

de
s 

 
de

ux
 c

on
co

ur
s 

de
 s

pi
rit

ue
ux

 le
s 

pl
us

 p
re

st
ig

ie
ux

: l
‘In

te
rn

at
io

na
l W

in
e 

& 
Sp

iri
ts

 C
om

pe
tit

io
n 

et
 l‘

In
te

rn
at

io
na

l S
pi

rit
s 

C
ha

lle
ng

e.

UNE SÉLECTION DE 
GLENFIDDICH SINGLE 
MALT MAINTENANT  

CHEZ VOTRE MIGROS 
PARC DU GOLF

EXCLUSIVELY DISTRIBUTED IN SWITZERLAND BY DETTLING & MARMOT AGWWW.DETTLING-MARMOT.CH

RZ_Glenfiddich_Ins_GolfPlus_Jun21_210x297.indd   1RZ_Glenfiddich_Ins_GolfPlus_Jun21_210x297.indd   1 07.06.21   10:1707.06.21   10:17



AMBIANCE ESTIVALE 
SUR LE PARCOURS

Une vue magnifique sur le Säntis et 
l’Alpstein depuis le 9ème trou du parcours 
jaune au Golfparc Waldkirch.



visitcostadelsol.com/golf
C

M

Y

CM

MY

CY

CMY

K

ai165754173935_TCDS_Golf_2022_v2.pdf   2   11/07/2022   14:15:46

TURESPAÑA
Funded by 
the European Union



11

Andreas

C’est certainement le chef le plus célèbre de 
Suisse. Ses créations attirent les gourmets 
du monde entier à Fürstenau, où il a créé 
depuis 2003 un lieu de pèlerinage culinaire 
de première classe dans la «plus petite ville 
du monde» avec son restaurant, le Schloss 
Schauenstein. Il s’agit d’Andreas Caminada, 
le restaurateur étoilé originaire de Sagogn.

Texte et photos   Mark Horyna

Le chef âgé de 45 ans a obtenu un 19/20 au Gault & 

Millau et trois étoiles au Michelin. Depuis 2011, le 

Schloss Schauenstein figure chaque année au clas-

sement des «World’s Best Restaurants». 

C’est dans un coin ombragé de sa «ville», par une chaude jour-

née du début de l’été, que nous avons rencontré ce créatif 

culinaire très occupé, pour un petit entretien sur le golf. Une 

passion à laquelle ce joueur enthousiaste consacre du temps 

malgré ses nombreuses autres obligations. Il parvient, «Dieu 

sait comment» – comme il le reconnaît en riant –, à maintenir 

son handicap de 6, préférerait atteindre un green en régula-

tion plutôt qu’un fairway depuis le départ, adore les Parkland 

et compte plus sur son driver que sur son putter. 

Andreas, mari, père de deux garçons, hôtelier,  

propriétaire de huit restaurants... 

(Rires) Huit? D’accord.

Chef triplement étoilé, éditeur de son propre magazine 

lifestyle, auteur de plusieurs livres de cuisine et golfeur.  

Mais en combien d’exemplaires existez-vous? Et comment 

vous êtes-vous mis au golf, au juste? 

Après mon apprentissage, je suis parti à Vancouver au Canada 

et j’ai travaillé chez un chef suisse au Golf Resort Furry Creek. 

Ils ont un terrain magnifique là-bas. Et c’est comme ça que j’ai 

eu l’opportunité de faire du golf. Au proshop, le chef m’a don-

né une vieille série de lames Wilson et de vrais bois et je me 

suis mis à jouer, tout simplement. J’ai tout de suite accroché 

et j’ai rapidement passé tout mon temps libre à jouer. Sans 

pro et sans cours. J’ai dû faire énormément d’erreurs pour 

progresser, mais j’y ai vraiment pris beaucoup de plaisir. Ça a 

tout de suite été une évidence. C’était mon sport. C’était mon 

truc. Le golf est un excellent moyen de décompresser et on 

peut y jouer partout. En fait, depuis cette période de ma vie à 

Vancouver, j’ai toujours joué au golf pendant mon temps libre.

 

Le golf est une activité assez chronophage quand on est 

assidu. Comment parvenez-vous à concilier le stress de 

votre travail et toutes vos autres passions?

Ce n’est pas un problème parce que j’ai mon métier d’un côté, 

alors que le golf n’est qu’un hobby. Mais dès que j’ai un petit 

moment, j’essaie de frapper quelques balles ou d’aller sur le 

practice. Mon terrain de golf n’est qu’à un quart d’heure d’ici. 

Et puis, le golf a toujours été une source de motivation pour 

finir plus vite. Ne pas traîner, me dépêcher. C’est comme un 

point d’ancrage pour moi. Quand je joue, je me ressource, 

j’oublie le quotidien. Bien entendu, il y a des périodes où cela 

fonctionne mieux que d’autres. Pendant le Covid, je pou-

vais jouer très souvent. Mais ces derniers mois, cela n’a pas  

vraiment été possible. Depuis le printemps, j’ai du travail 

par-dessus la tête. Je suis allé à Bangkok, donc mon emploi 

du temps s’est retrouvé bien chargé ici. Alors, bien sûr, j’ai hâte 

de m’y remettre. (Rires, plaisantant sans doute à moitié) Je 

me dis tout le temps: est-ce que je peux y aller? Est-ce que je 

vais enfin pouvoir y aller? Mais c’est tout simplement presque 

impossible en ce moment.

Les golfeurs travaillent vite pour pouvoir aller jouer?

Oui! Ça rend plus productif et c’est aussi bien comme ça.  

Dans mon métier en particulier, c’est important d’avoir 

quelque chose qui nous attend ailleurs. Sinon, on ne part  

jamais. Le travail ne s’arrête jamais, après tout. C’est pour  

cela que le golf est une activité si bénéfique.

À l’opposé de la vision un peu simpliste et assez répan-

due du grand chef génial seul aux fourneaux, la haute 

gastronomie est une collaboration complexe entre 

plusieurs individus qui travaillent tous très dur. Au golf, en 

revanche, on est complètement livré à soi-même. Même si 

on peut créer des liens et avoir des points communs avec 

les autres joueurs.

Oui, bien sûr. Les deux nécessitent une certaine cohérence, 

une certaine persévérance, une discipline – mais aussi de la 

décontraction. Au golf, pour que cela fonctionne, il ne faut pas 

être trop crispé, ne pas tenir son club trop fermement et ne 

pas frapper trop fort. 

J’ai beaucoup appris sur moi-même en jouant au golf, y com-

pris pour le travail. Et quand on travaille en cuisine, malgré 

toute la discipline, toute la cohérence et tout le professionna-

lisme dont il faut faire preuve, il est essentiel de savoir rester 

détendu. Cuisiner, cela requiert aussi de l’intuition et du fee-

ling. C’est comme au golf, il ne faut pas trop se prendre la tête.

Pendant le Covid, j’ai commencé à faire de plus en plus sou-

vent appel à un pro pour jouer avec mes fils. Cela m’a beau-

coup aidé et j’aurais peut-être dû le faire plus tôt. Mais je me 

suis aussi rendu compte qu’il ne fallait pas non plus abuser de 

la technique. Trop réfléchir à son swing peut faire plus de mal 

que de bien. Dans ces cas-là, quand j’ai le cerveau qui fume, je 

prends un peu de recul. 

Le golf n’est qu’un jeu après tout. Il faut s’amuser. Sinon, c’est 

impossible de bien jouer. Il faut trouver le juste équilibre entre 

le jeu et la volonté.

Le golf peut procurer des émotions incroyablement fortes. 

Colère, joie, bonheur, la totale. Il n’est pas rare de voir des 

clubs voler dans les airs. Est-ce qu’il vous arrive de perdre 

votre sang-froid?

Eh bien, je n’ai encore jamais balancé mon club! Mais j’avoue 

que le golf en prend parfois pour son grade quand il m’arrive 

de rater plusieurs coups d’affilée. C’est assez frustrant par-

fois. Mais il y a aussi tous les autres moments! Il ne faut pas 

prendre tout cela trop au sérieux. Le plaisir doit passer avant 

tout. Bien sûr, on a envie de s’améliorer, mais pour cela, il faut 

faire des efforts.

Caminada

Le golf est comme un 
point d’ancrage pour 
moi. Quand je joue, je  

me ressource.
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Plus on s’améliore, plus on doit travailler?

Oui, c’est impossible de progresser si on n’est pas prêt à tra-

vailler son jeu, à putter, à chipper. C’est pareil dans le travail. 

Soit on fait les choses à fond, soit pas du tout.

Quel élément de votre jeu négligez-vous, même si vous 

savez que vous devriez vous entraîner davantage?

Le putting. Tout simplement. Le putting.

Notre homme ne plaisante pas avec le golf. Dans son jardin, 

Andreas Caminada a installé un tapis de practice sur des fon-

dations en béton qu’il a coulées lui-même. De là, il envoie 

des balles sur diverses cibles dans son jardin. Sur un arbre 

à 135 mètres de distance. Dans un filet qui se trouve à bien 

80 mètres de là, dans le jardin d’herbes aromatiques de Fü-

rstenau, entre les massifs et une serre. Il récupère les balles 

avec ses fils, âgés de six et huit ans, après avoir joué avec eux. 

Chez les Caminada, le golf est une affaire de famille. Et sa 

femme, Sarah, ne fait pas exception.

Il y a une phrase du célèbre écrivain de golf Grantland Rice 

qui disait en substance que l’on pouvait en apprendre plus 

sur une personne pendant une partie de golf que pendant 

des années à travailler ensemble. Si je jouais avec Andreas 

Caminada, que pensez-vous que j’apprendrais sur lui?

Peut-être que je suis ambitieux, mais que j’essaie quand 

même de rester cool dans une certaine mesure. Donc quand je 

suis en train de perdre, je perds, c’est tout. C’est simple. Mais 

je suis prêt à relever le défi. J’aime bien aussi jouer en match-

play de temps en temps. Je fais de mon mieux, bien sûr, mais 

si ça ne passe pas, ça ne passe pas.

J’en déduis donc que ça se passe plutôt dans le calme avec 

vous en cuisine? Vous ne devez pas crier souvent. 

Non, jamais. C’est fini, ce temps-là. Ce qu’on veut, c’est créer 

une atmosphère propice à la créativité afin de pouvoir en 

mettre plein la vue et les papilles aux clients. Le service aussi 

doit être au top. C’est une organisation fragile. Ce n’est pas en 

criant sur ses collaborateurs que cela risque de fonctionner. 

Avoir une bonne ambiance dans l’équipe, c’est essentiel pour 

que ça marche. 

Comprenez-vous que le handicap soit si important pour 

tant de golfeurs?

Oui, bien sûr. Mais je vois plutôt cela comme un point de ré-

férence pour soi-même. Pas pour les autres. Seulement pour 

moi. On se fixe sans cesse des objectifs et on veut toujours 

s’améliorer. C’est important d’avoir des objectifs dans la vie, 

tout comme dans le golf. Mais ce n’est pas mon handicap qui 

me définit par rapport aux autres.

Êtes-vous un habitué du club? Participez-vous souvent 

à des tournois? 

L’année dernière, j’ai participé au championnat du club pour 

la première fois de ma vie. C’était vraiment sympa de jouer 

deux parties de tournoi d’affilée. Et j'en ai bien profité. Mais 

avec mes horaires de travail, je ne peux pas consacrer beau-

coup de temps au club. Et je joue surtout aux heures creuses, 

donc quand il n’y a pas beaucoup de monde.

Rêvons un peu: vous avez la possibilité de faire une partie 

avec les golfeurs de votre choix (morts ou vivants). 

Avec qui aimeriez-vous jouer? Et où?

Bonne question. Certainement à Augusta, tout simplement 

parce que c’est un lieu incontournable du golf. J’emmènerais 

probablement Sergio Garcia. Je sais qu’il aime bien manger. 

Ça passerait bien sur le plan culinaire. Et puis… Nelly Korda. 

J’adore le golf féminin. En tant qu’amateur, on peut en ap-

prendre énormément, surtout en matière de rythme. 

Êtes-vous strict avec vos coéquipiers? Quelle est l’infrac-

tion qui ne passe pas du tout à vos yeux?

Ce qui ne se fait pas, c’est de mal compter les points. C’est 

quelque chose que je ne tolère pas. Ce n’est vraiment pas pos-

sible. Enfin, sauf si on n’y comprend rien …

Et si vous pouviez vous-même changer une règle dans le 

golf, laquelle serait-ce?

(Sans hésiter) Le hors limites. (Rires) Pourquoi faut-il que ce 

soit «hors limites» justement à l’endroit où ma balle atterrit? Je ne 

suis pas non plus un grand fan des horaires de départ stricts. Je 

suis malheureusement souvent en retard de quelques minutes. 

Je suis toujours un peu à court de temps. 

Pants for
EveryWear

kjus.com
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Pas toujours évidents, les trous courts 
par 4. Tim Miescher, directeur de  
l’Académie au Golfparc Holzhäusern,  
propose deux stratégies pour bien jouer 
ces trous souvent sous-estimés.

Texte et photos  Mark Horyna 
 

L’ACADÉMIE VUE 
DE L’INTÉRIEUR

C’est l’effervescence en ce mercredi après-mi-

di du mois de juin, une journée parfaite 

pour jouer au golf, il faut bien le dire. Sous 

un ciel bleu sans nuages, une foule de gol-

feurs se presse entre l'entrée du grand bâ-

timent en bois de la Golfarena, le putting green et le chip-

ping green. Les groupes d’entraînement se retrouvent aux 

points de rencontre, les rangers s’occupent des voiturettes, 

les greenkeepers, des tas d’herbe fraîchement tondue prêts 

à être ramassés, et les golfeurs se ruent vers les départs. Il 

règne une agitation qui n’est pas sans rappeler celle d’une 

gare bondée dans une ville prise d’assaut par les touristes. 

On pourrait facilement ne pas se trouver. Et on n’en est pas 

loin, d’ailleurs. 

On dit que le golf ne cesse de rajeunir. À l'instar des vain-

queurs sur le Tour, déjà. Les meilleurs golfeurs du monde ont 

désormais tous moins de 25 ans. Mais que les directeurs d’aca-

démie rajeunissent eux aussi, on ne s’y attendait pas forcé-

ment. Et c’est ainsi que pendant quelques instants, nous nous 

tenons tous deux côte à côte, les yeux rivés sur nos téléphones 

portables, avant de nous reconnaître. Lui s’attendait proba-

blement à quelqu’un de beaucoup plus jeune, moi à quelqu’un 

de plus âgé.

En riant, Miescher explique que ce n’est pas la première fois 

qu’on le trouve un peu «jeune». Mais il a l’habitude mainte-

nant.

C’est vraiment qu’il ne fait pas vraiment ses 30 ans. Il arbore 

un charme juvénile qui s’accompagne d'un sourire franc, par-

ticulièrement communicatif. Il n’a que peu de temps à me 

consacrer. 

Voilà près de deux ans que Miescher dirige l’Académie de golf 

de Holzhäusern. Son équipe, composée de neuf personnes, est 

un mélange hétéroclite de professeurs de golf aux emplois du 

temps bien chargés et issus des horizons les plus divers. Des 

Britanniques, des Allemands et des Suisses. Depuis le 1er jan-

vier 2022, Deliah Prescha est la seule femme à avoir rejoint 

le groupe en tant que stagiaire. L'Académie tourne à plein 

régime et il n’est pas rare que les cours soient complets. À  

Holzhäusern, 400 golfeurs s’entraînent toutes les semaines 

avec leur pro. Il y a une très forte demande de cours indivi-

duels et de séances d’entraînement en groupe. 

En 2020, quand Tim apprend que le poste de directeur de 

l’Académie est vacant, il envoie une candidature spontanée 

sur LinkedIn, se présente au directeur du Golfparc, Pit Kälin, 

et décroche le poste. Parfois, les choses peuvent se faire en 

toute simplicité. 

Ayant grandi dans une famille où le sport a toujours occupé 

une place essentielle, Miescher s’est d’abord intéressé à un 

autre sport de balle, le squash. «Jusqu’à mes quatorze ans, j’ai 

passé énormément de temps sur le court. On habitait près 

d’une salle de squash. Certains jours, j’y étais matin, midi et 

soir! C’est sûr qu’en hiver, le squash est une activité idéale.» 

L’été, en revanche, il joue beaucoup au golf et se découvre 

rapidement une véritable passion pour ce sport. «Mon entraî-

neur de l’époque au Lucerne Golf Club trouvait que j’avais du 

potentiel et il m’a beaucoup encouragé. Bien sûr, comme je 

m’y suis mis sur le tard, j’étais un peu trop âgé pour le système 

des cadres, mais c'était déjà plus qu’un simple loisir pour moi 

à l’époque. J’ai aussi participé à des tournois régionaux et na-

tionaux.» 

Après ses études, il part s’installer en Angleterre, près de  

Bristol, où il suit une formation de pro sur les conseils de son 

entraîneur et devient membre de la British PGA. «J’ai vrai-

ment adoré cette période de ma vie et le site où je travaillais 

était absolument génial. Et bien sûr, c’était aussi très intéres-

sant sur le plan sportif. Le golf en Grande-Bretagne se situe 

vraiment à un autre niveau. Les gamins grandissent quasi-

ment avec un club dans la main. La petite balle blanche fait 

tout simplement beaucoup plus partie de la vie des gens là-bas. 

Et c’est pour cela qu’ils jouent si bien.» 

Après sa formation, il rentre en Suisse, décroche un emploi de 

professeur de golf et continue à se former. «Le côté business 

m’a toujours beaucoup intéressé. Développer de nouveaux 

produits, les mettre en œuvre et les commercialiser, ça me 

correspond bien.» La formation de gestionnaire de golf pro-

posée par l’IST était donc une étape logique, de même que celle 

sur la gestion administrative d’une académie. «Aujourd’hui, il 

est clair que je passe beaucoup plus de temps au bureau qu’à 

donner des cours», explique-t-il. «Mais ce n’est pas plus mal. 

Le fait de ne pas "seulement" enseigner comme avant m’a per-

mis de réorienter un peu ma vision du jeu. Depuis, je passe à 

nouveau une bonne partie de mon temps libre sur le parcours. 

J’ai redécouvert le jeu et c’est redevenu une vraie passion.»

avec Tim Miescher Les par 4 
courts 

Quelques-uns des meilleurs trous du monde sont des par 4 
courts. Pour certains experts, ils sont l’essence même du golf. Ils 
endorment la vigilance du joueur qui a tendance à les sous-esti-
mer. Mais s’il est bien conçu, un par 4 court est souvent beau-
coup plus difficile à jouer que ne le laissent penser ne serait-ce 
que sa longueur ou son index, qui peut être élevé. Sur un très 
bon par 4 court, même un examen minutieux du strokesaver ne 
sera pas toujours d'une grande aide. Ces trous sont les jokers du 
golf, et même souvent les mistigris, pour rester dans le thème 
des jeux de cartes. 

Les golfeurs américains, jamais à une exagération près et assez 
obsessionnels en matière de longueur, qualifient les par 4 courts 
de «drivable holes». En d’autres termes, cela signifierait qu’un 
«vrai» golfeur devrait être en mesure d’atteindre le green du 
premier coup depuis le départ. Il n’est toutefois pas rare que, par 
«vrai golfeur», on entende plutôt le joueur qui s’enfonce dans 
l’herbe haute à proximité du green qu’il visait pour chercher sa 
balle, toute en pestant tout haut contre sa propre bêtise. Les 
«drivable holes» sont souvent synonymes de chiffres élevés sur 
la carte de score et ils permettent aussi aux golfeurs de savoir où 
se situent leurs limites. 

C’est pour cela que, sur un par 4 court, la stratégie et l’exécution 
sont d’une importance capitale. Quelques conseils du directeur 
de l’académie, Tim Miescher:

•	 Ne jouez jamais le coup que vous ESPÉREZ réussir. Jouez 
le coup dont vous SAVEZ que vous êtes capable. Le doute 
n’amène jamais rien de bon!

•	 Décidez d’une stratégie et tenez-vous-y. Si vous voulez 
prendre des risques et attaquer, prenez tous les risques et 
attaquez. 

•	 Même si vous êtes plutôt du genre prudent, faites preuve 
d’engagement. Il n’y a rien de pire que de jouer la sécurité 
et de rater son coup.

•	 Assurez-vous toujours de placer votre balle de manière à 
pouvoir jouer le deuxième coup à une distance confortable. 

•	 Même si vous jouez de manière agressive et que vous 
attaquez, pensez toujours au deuxième coup que cela va 
entraîner. Si vous cherchez la longueur maximale depuis le 
départ, il vous faudra absolument une bonne maîtrise du 
jeu court. Pas question de se retrouver juste avant le green 
et de toper son chip par-dessus la surface de putt!
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LE TROU
Dès le premier coup d’œil, le cinquième 
trou du parcours Zugersee de Holzhäusern 
présente un certain nombre d’éléments 
susceptibles de mettre le golfeur en 
difficulté. La longueur n’en étant pas un, 
en revanche. Le trou officiellement le plus 
difficile du complexe est aussi le par 4 le 
plus court du parcours. Avec seulement 
307 m des jaunes, il semble facile à jouer, 
du moins sur la carte de score. 

Mais une fois derrière la haute clôture 
destinée à éviter aux joueurs au départ 
toute approche malencontreuse sur le 
sixième trou situé juste à côté, une toute 
autre image s’offre à nous. Le cinquième 
trou est une véritable ligne de défense et 
la clôture censée nous protéger s’appa-
rente soudain à une cage dans laquelle on 
nous aurait enfermés avec un redoutable 
adversaire. 

L’étroite zone d’atterrissage est bordée 
d’eau à gauche et à droite, et on en 
retrouve aussi sur toute la longueur du 
fairway. En été, la rive de ce dernier se 
pare de grands roseaux. Il suffit souvent 
qu’une balle soit juste un peu trop longue 
ou qu’elle s’écarte à peine de la ligne de 
jeu pour qu’elle soit perdue. 

Il y a deux stratégies claires pour jouer ce 
trou. Assurer ou attaquer.

ATTAQUER

Si vous frappez avec assurance et préci-
sion au driver, vous pouvez aussi opter 
pour la ligne de jeu directe. Mais il faut 
compter au moins 230 mètres au carry 
des jaunes. En plus de la justesse et de 
la longueur, la ligne de jeu idéale exige 
un certain sang-froid. Le bon joueur qui 
emprunte la ligne de jeu directe et estime 
même pouvoir atteindre le green en cas 
de vent arrière doit jouer sa balle au-des-
sus de l’arbre le plus haut sur le bord 
droit du fairway. En effet, derrière, le trou 
est un peu plus ouvert que ne le laisse 
supposer l’illustration.

Les joueurs qui, comme Tim ce jour-là, 
choisissent la ligne de jeu directe, se re-
trouveront avec un demi-coup de wedge 
ou un pitch pas évident sur le green.

Si vous jouez des rouges et que vous 
maîtrisez bien le driver, vous pouvez faci-
lement éviter les obstacles d’eau avec un 
bon swing. Mais pour les joueuses aussi, 
le mot d’ordre au cinquième trou est de 
swinguer avec engagement et confiance 
en soi. Peu importe que l’on privilégie la 
longueur ou la précision.

ASSURER

Les golfeurs raisonnables et  
attentifs à leur carte de score  
préféreront souvent assurer ici. Un 
fer moyen suffira à la plupart des 
joueurs pour poser la balle  
en toute sécurité dans leur  
zone de confort. Jouez dans un 
couloir sûr. (Cf.: L’académie vue  
de l’intérieur, numéro 01/22)

Un fer joué dans une zone de 
confort permettra à la plupart des 
joueurs de jouer directement sur le 
green avec un fer court. 

Si vous décidez de ne pas suivre 
le chemin direct lors du deuxième 
coup, jouez le côté droit du  
green et assurez-vous le bogey 
avec un chip.

5
Par 4

Index 1

317

302

284

268

«SAVIEZ-VOUS 
QUE...»

On parie que vous ne saviez pas encore tout cela?
Des informations étonnantes sur les partenaires Migros Golf.

... notre partenaire santé SWICA verse 
chaque année des prestations pour un 
montant total de plus de 4 milliards  
(y compris les remboursements pour 

Migros GolfCard)? 

... SWICA a sa propre application de  
santé, BENEVITA, qui fournit des  

informations très utiles sur l’activité 
physique, l’alimentation et le  

bien-être et qui permet de bénéficier  
de remises sur les primes?

On adore le golf. C’est une véritable passion, que nous ne partageons pas seulement avec la 

communauté Migros Golf, mais aussi avec nos partenaires. Sans nos solides partenaires de  

coopération du secteur économique, il nous serait impossible d’organiser les nombreux  

événements et les plus de 1’000 tournois de golf chaque saison. Une bonne raison de mettre en avant  

nos partenaires, issus de nombreux différents domaines d’activité. Saviez-vous par exemple que...
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... Dettling & Marmot connaissent  
le succès sur le marché suisse depuis plus 
de 155 ans dans la commercialisation 
de spiritueux, vins mousseux et vins de 

grande qualité?

... leur portefeuille compte de grandes 
marques internationales comme  

Underberg, Jack Daniel’s, Hendrick’s, 
Glenfiddich et bien d’autres marques  

de renom?

... V-ZUG SA est la seule entreprise du  
secteur au monde à développer et fabri-
quer une grande partie de sa gamme  

de produits en Suisse?

... une machine à laver V-ZUG est installée 
sur chaque terrain de golf Migros en guise 
de cible et que des lave-balles V-ZUG  
seront désormais installés sur les  
parcours au niveau du 1er départ?
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... l’eau utilisée pour les boissons  
ORGANICS provient exclusivement  

de sources alpines situées en Suisse et  
en Autriche?

... les boissons ORGANICS sont  
composées à 100% d’ingrédients  

naturels?

... Golf and Travel a décroché 4 années 
de suite le titre de «Switzerland’s Best 
Inbound Golf Tour Operator» aux World 

Golf Awards?

... le pro de golf de Golf and Travel est 
également violoniste de métier?

... les nouveaux réfrigérateurs  
Trisa Electronics de 512 litres peuvent 
contenir jusqu’à 15'279 balles de golf? 

... Trisa Electronics propose 3 chariots 
de golf électriques dans sa gamme de 
produits? L’un d’eux est même fabriqué 

en carbone ultraléger.

... Movingposter a recours des cordistes?  
Comme par exemple lors d’un montage 
en très haute altitude, qui s’est fait  
à 3'880 mètres au-dessus du niveau  

de la mer.

... Movingposter dispose de 20 presses,  
fonctionne par roulement et peut  

imprimer et découper jusqu’à 5 mètres 
de large?

... la carte de crédit Diners Club, qui 
inclut une assurance «Hole-in-One»,  
est gratuite pour tous les membres de 

Migros GolfCard?

 ... KJUS se prononce «Chousse» en  
réalité? Le fondateur de la marque,  

Lasse Kjus, déclare aujourd’hui qu’avec 
le recul, il n’aurait pas forcément choisi 
ce nom-là, parce qu’il n’est vraiment pas 

facile à prononcer.

... ce n’est qu’une dizaine d’années 
après la création de Kjus en 2000 que la 
première collection de golf a été lancée 

sur le marché?

 ... vous pouvez lutter de manière 
ciblée contre les problèmes de dos 

avec un Airex® Balance-pad? Les Airex® 
Balance-pads sont certifiés par l’AGR 

(«Aktion Gesunder Rücken», l’Association 
allemande pour la santé du dos) et sont 
fabriqués en Suisse (Sins, AG) depuis  

70 ans.

... les pros et entraîneurs de golf utilisent 
l’Airex® Balance-pad XL et l’Airex®  

Balance-pad Mini pour améliorer la stabi-
lité de vos appuis pendant votre swing?«SAVIEZ-VOUS 

QUE...» 

«SAVIEZ-VOUS 
QUE...» 

Un grand merci 
pour ces parte-
nariats réussis!

... vos pieds font 4 fois le tour de la terre 
au cours de votre vie? Cela représente 
environ 1,9 million de pas par an!

... vos pieds déplacent environ  
1’000 tonnes par jour?

Orthopodo
DAS KONZEPT FÜR MEHR MOBILITÄT

Malgaroli

... Cindy Crawford a participé au tournoi 
Pro-Am de Crans-Montana en 1997? 
Une foule immense avait alors suivi le 
top model qui avait frappé la balle aux 
côtés de Colin Montgomerie et de l’acteur 
Daniel Baldwin. Cindy avait remporté un 
bloc de fromage suisse de 100 livres et 
Baldwin, une énorme cloche de vache.

... Gene Cernan est le dernier homme à 
avoir marché sur la lune jusqu’à présent?  
25 ans après sa petite virée à la surface 
de la Lune, l’astronaute d’Apollo 17 a 
participé à l’OMEGA Masters dans les 
montagnes suisses en 1997 et 1998.
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trous. Ce qu’il faut plutôt ici, c’est de la pré-

cision et une bonne gestion de la longueur au 

départ. Les zones d’atterrissage ne sont pas 

très larges. De nombreux trous sont bordés 

d’herbes hautes des deux côtés et les joueurs 

qui manqueraient de contrôle devront s’y 

prendre à deux fois sur certains départs. Il 

faut également prendre garde au hors limite 

sur de nombreux trous, ainsi qu’aux greens 

aux ondulations plutôt clémentes, qui sont 

parfaitement défendus par endroits. Mais ce 

n’est pas un parcours qui prend en traître et 

c’est l’endroit idéal pour notre balade entre 

golfeurs. 

La température excédant les trente degrés 

et mon matériel photographique, petit mais 

quand même bien encombrant, nous ont in-

cités à prendre une voiturette. Détail sympa-

thique, une plaque avec nos noms est coincée 

derrière le pare-brise.

Le premier trou nous offre une parfaite oc-

casion de nous échauffer et, sur le chemin 

qui nous mène au green surélevé, on se paie 

un petit détour par le rough de droite, une 

chandelle au fer, un passage par le gros bun-

ker qui défend le green à droite, on tope une 

approche, on putte plusieurs fois trop court 

et on se met d’accord sur le fait qu’une bonne 

dose d’humour est plus de rigueur quand on 

joue au golf. 
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Texte et photos  Mark Horyna

Par une chaude après-midi d’été du mois de juin, nous avons rencontré  
Roman Ziegler, PDG de la nouvelle société Migros Golf SA. Il a pris le temps 

de nous faire découvrir le parcours 9 trous Rigi de Holzhäusern.

Bien entendu, il y a aussi ces joueurs qui, 

jusqu’au premier swing, font comme s’ils 

n’étaient pas du tout là pour jouer au golf. Ils 

peuvent parler de la météo, de leur soirée en 

famille de la veille dans un restaurant italien, 

des résultats de foot du week-end, des va-

cances qui arrivent. Ils parlent de tout, sauf 

du golf et de la partie à venir. 

À l’opposé, il y a ceux qui vont droit au but. 

Tellement contents d’avoir trouvé quelqu’un 

qui partage leur passion, ils entament tout 

de go une conversation exaltée sur ce drôle 

de passe-temps qui nous unit par-delà les 

frontières et les barrières linguistiques. Ils 

évoquent avec enthousiasme les beaux par-

cours et les parties passionnantes entre amis, 

un voyage ensemble. Le regard toujours tour-

né vers l’avant mais aussi souvent vers soi-

même. Et assez régulièrement dans l’herbe 

épaisse, il faut le dire.

C’est avec ce dernier type de golfeur, du 

moins d’après mon humble expérience, que 

l’on en profite le plus en général. Et c’est un 

peu dans cette catégorie que se classe Roman 

Ziegler, qui a récemment été introduit au 

monde du golf suisse en tant que PDG de la 

nouvelle société Migros Golf SA.

Nous nous rencontrons au restaurant de  

Holzhäusern. Et comme à chaque fois que 

je suis dans le coin, le soleil brille dans un 

ciel d’un bleu sans nuages. Nous allons jouer 

sur le parcours 9  trous Rigi, dont le départ 

se situe juste derrière le restaurant. Ziegler 

est bien évidemment à l’heure. Très sympa-

thique, il semble aussi réellement se réjouir 

de la partie à venir, ce qui me surprend un peu, 

car je suis sûr qu’il doit avoir des choses bien 

plus importantes à faire que d’aller frapper la 

balle avec un scribouillard tel que moi. Mais 

je comprends rapidement que Ziegler profite 

de toutes les occasions pour jouer au golf.

La conversation va rapidement bon train 

et balaye des sujets tels que le stress au pre-

mier départ, une partie entre collègues à St 

Andrews, la voiturette, la marche à pied ou 

encore un fidèle équipement qui a beaucoup 

servi. 

Les échanges entre des golfeurs 

qui ne se connaissent pas en-

core au premier tee présagent 

souvent de la manière dont la 

partie se déroulera ensuite.

Certains, un peu old school, demandent tout 

de suite le handicap. Mais «seulement» pour 

déterminer l’ordre de jeu, bien sûr. Ou peut-

être bien aussi pour jauger l’autre joueur, 

voire pour l’impressionner. 

D’autres encore parlent de leurs blessures. 

Évoquant, avec une légère mimique de dou-

leur, petits et gros bobos, afin de cacher leur 

nervosité et de justifier, avant même le début 

de la partie, la première erreur qu’ils anti-

cipent déjà. 

«Pourquoi se  
compliquer les choses 
quand on joue?»

En jetant un rapide coup d’œil à ses clubs, on 

reconnaît le golfeur qui ne cherche pas à tout 

prix à avoir un équipement dernier cri et qui 

privilégie le matériel qui a fait ses preuves. 

Son bois 4 semble avoir tellement servi que la 

tête est totalement lisse et a perdu sa couleur. 

«Quand il n’y a plus rien qui va, on peut tou-

jours compter sur celui-là», dit-il en posant sa 

balle sur le tee et en me montrant ce que nous 

réserve le parcours.

Le 9  trous Rigi est bien plus que le «petit 

frère»  du grand Zugersee. Les architectes du 

parcours, Peter Kessler et Erich Steiner, ont 

fait un travail remarquable et ont créé une 

ambitieuse série de trous plus passionnants 

les uns que les autres sur 2’654 (depuis le dé-

part jaune) et 2’300 mètres (depuis le départ 

rouge). Quelques départs aveugles, des dog-

legs palpitants, des montées, des descentes 

et plusieurs par  3 compliqués font de ce par-

cours un véritable examen de passage spor-

tif. Les longs frappeurs se garderont bien de 

sortir leur driver du sac sur la plupart des 

Sur le 

terrain avec...

partagent leurs souvenirs de golf, des étoiles 

plein les yeux. 

Ceux qui, comme moi, jouent au golf de ma-

nière professionnelle, non, disons plutôt: 

ceux qui, comme moi, ont l’occasion de jouer 

au golf de temps en temps de par leur métier, 

ne connaissent que trop bien tous ces types 

de joueurs. Et toutes ces stratégies de diver-

sion et d’anticipation que je viens d’évoquer, 

ils les connaissent, eux aussi, et n’hésitent 

pas à y recourir. Jouer au golf avec quelqu’un 

qu’on ne connaît pas, c’est toujours quelque 

chose. Après tout, il y a bien un célèbre dicton 

qui dit qu’on peut en apprendre plus sur une 

personne pendant une partie de golf qu’en 

dix ans passés ensemble dans le même bu-

reau. Jouer au golf avec quelqu’un, c’est faire 

ROMAN 
      ZIEGLER
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S’il s’est mis au golf sur le tard, Ziegler a été 

pris d’une passion d’autant plus forte pour 

ce jeu. «J’ai toujours aimé les sports de balle. 

J’ai joué au football et au hockey sur glace 

pendant des années. Mais réussir à maîtri-

ser cette petite boule blanche, c’est quand 

même autre chose!» Ziegler secoue la tête en 

riant. Contrairement à tant d’autres qui ont 

fait du golf leur métier et qui ne tardent pas 

à se plaindre de ne plus avoir guère le temps 

d’aller frapper la balle, il essaie de se rendre 

aussi souvent que possible sur le parcours. 

Et le fait que sa femme soit elle aussi une in-

conditionnelle du golf facilite bien les choses. 

«Maintenant, elle est encore plus accro que 

moi», dit-il en riant. «On passe beaucoup de 

temps ensemble sur le parcours. Et aussi avec 

le plus jeune de nos fils. Dans quel autre sport 

peut-on faire cela? Avec quelle autre activité 

peut-on se mesurer à travers les générations 

tout en s’amusant?»

Après avoir passé son enfance à Flüelen, dans 

le canton d’Uri, Ziegler est parti à Zurich 

pour étudier l’économie d’entreprise. S’en 

sont suivis le service militaire et quelques 

voyages, dont un long séjour en Amérique 

du Sud. Mais quand les Ziegler ont voulu fon-

der une famille, ils ont fini par rentrer chez 

eux. Ziegler est très attaché à son pays et à ses 

racines. Ses enfants grandissent au sein d’un 

groupe d’amis et de membres de la famille, ils 

savent d’où ils viennent, ils font l’expérience 

de l’appartenance et de la proximité. Pour 

lui, le fait d’aimer son pays est une évidence, 

quelque chose qui se transmet, tout simple-

ment. Et il a aussi toujours été très attaché 

à son employeur. Ziegler se considère lui-

même comme un «enfant de Migros». Dans 

toute sa carrière, les années qu’il n’a pas pas-

sées au sein de la coopérative se comptent sur 

les doigts d’une main. 

L’expert en RH est donc également un parti-

san convaincu et particulièrement convain-

cant de la philosophie de Migros, de l’idée de 

coopérative et du «capital social». Le fait de ne 

pas donner la priorité à une croissance sans li-

Tandis qu’avec ma précision habituelle, je 

tope mon approche et dépasse le drapeau, 

Ziegler opte pour le chipper. «Ce club est gé-

nial», dit-il en souriant, «pourquoi se com-

pliquer les choses quand on joue?» Et c’est 

ainsi qu’armé de son club qui ressemble à un 

putter, il place habilement sa balle au niveau 

du drapeau. Bien sûr qu’il a raison, et je me 

demande pourquoi je n’ai toujours pas un 

club de ce genre dans mon sac depuis tout ce 

temps. D’autant plus que le chip topé fait par-

tie de mes coups habituels.

Les premiers changements apportés sur les 

terrains par la nouvelle structure toucheront 

principalement les clients et les membres. 

D’une manière positive, bien entendu. Un 

portail central rendra le réseau Migros Golf 

encore plus accessible à l’avenir. Les événe-

ments, tournois et offres promotionnelles 

se retrouveront sur une seule et même plate-

forme. Les cartes pour les balles seront va-

lables sur tous les parcours et il devrait bien-

tôt être possible de réserver des départs sur 

n’importe quel site via un seul et même accès. 

Et ce n’est qu’un début, bien sûr. Mais Ziegler  

ne veut pas s’enflammer avec de grandes an-

nonces. Mieux vaut ne pas trop promettre, 

trop tôt. En revanche, pour la plupart des 

employés, il n’y a pas grand-chose qui va 

changer. Migros GolfCard, dont le siège se 

trouvait jusqu’à présent dans une pièce aux 

allures d’aquarium au Golfparc Otelfingen, 

va prendre ses quartiers au siège principal 

à Holzhäusern. Une nouvelle centrale sera 

créée dans l’un des bâtiments existants. Il 

règne une atmosphère de renouveau parmi 

les employés. Il est question de mobilier, de 

sols et d’équipements. C’est un peu comme 

dans une start-up.

En revanche, il y a un évènement qui est de-

venu presque une tradition et auquel on ne 

dérogera pas en septembre: le VP Bank Swiss 

Ladies Open à Holzhäusern avec les joueuses 

du LET. Un évènement qui donne manifes-

tement le sourire à Ziegler et dont, disons 

«Ce que nous faisons ne 
peut pas être considéré 
comme un simple travail!»

les choses ainsi, il est un peu fier. Et à juste 

titre. Holzhäusern a réussi, dans les circons-

tances difficiles de la pandémie, à devenir en 

quelques années un rendez-vous incontour-

nable sur le calendrier des tournois du circuit 

féminin européen. «Je suis vraiment ravi de 

ce que nous avons mis en place avec nos par-

tenaires! Et je me réjouis de pouvoir accueillir 

ici, avec eux et notre équipe, les athlètes et les 

spectateurs pendant de nombreuses années 

encore, je l’espère.» Le VP Bank Swiss Ladies 

Open représente d’immenses opportunités 

pour Migros, pour le site, mais aussi pour 

le golf en lui-même en tant que sport. La 

culture de proximité avec les spectateurs et 

d’accessibilité qui règne sur le LET (Ladies 

European Tour), associée à une atmosphère 

presque familiale, correspond parfaitement 

à la devise de Migros du «golf pour tous». «Le 

golf professionnel féminin nous convient 

très bien», ajoute-t-il. 

Depuis le 9ème trou, la vue s’étend loin sur 

les terres par cette belle journée. À l’hori-

zon se dessinent les montagnes des can-

tons de Schwytz et d’Uri et, en contrebas, 

on peut voir les bâtiments et les trous de  

Holzhäusern. Le panorama à couper le 

souffle nous donne l’occasion de nous rap-

peler la chance que nous avons de pouvoir 

nous adonner à notre passion.

Une véritable passion pour le jeu, c’est 

quelque chose dont on a besoin dans ce sec-

teur. «Ce que nous faisons ne peut pas être 

considéré comme un simple travail!» Cela de-

mande une certaine vocation.

«Notre devise, c’est "le golf pour tous". J’aime 

à croire que chez Migros Golf, nous donnons 

aussi "tout pour le golf"!»

mites et à la maximisation des profits, mais 

aux valeurs et aux idées, est pour lui d’une 

importance capitale.

Quand la restructuration du secteur du golf 

s’est profilée à l’horizon, Ziegler a su que 

cette mission était pour lui. Il a acquis beau-

coup d’expérience dans le domaine du sport 

et de la santé au sein de la coopérative, et puis: 

«Qu’y a-t-il de mieux que de pouvoir assouvir 

sa passion dans le cadre de son travail?»

Interrogé sur les perspectives de croissance 

de la nouvelle société qui peuvent se présen-

ter dans le cadre d’une telle fusion et d’une 

création d’entreprise, il souligne l’impor-

tance de la convergence et de l’exploitation 

du potentiel des sites existants. «Notre statut 

de SA peut être un peu trompeur au premier 

abord. Nous ne sommes pas une entreprise 

cotée en bourse et axée sur la valeur action-

nariale. La coopérative est notre action-

naire – et nous nous engageons à respecter 

ses valeurs.» Pour l’instant, la priorité est de 

sonder les ressources et la créativité de l’exis-

tant, d’exploiter davantage les synergies au 

sein du système, d’apprendre des autres et 

de se développer tous ensemble. Il y aurait de 

très intéressantes possibilités ainsi que des 

opportunités d’agrandissement sur certains 

golfs. L’objectif étant de les exploiter avant 

d’envisager une expansion au sens classique 

du terme. «Si cela doit arriver, ce sera à l’étape 

suivante ou à celle d’après. La croissance doit 

se faire de manière harmonieuse. Durable et 

écologique. Ce qui compte avant tout, ce sont 

les clients, les membres et les employés.» 

Depuis le 1er juillet, les golfs Migros, 

qui fonctionnaient jusqu’à présent 

de manière indépendante, sont 

regroupés au sein de la nouvelle 

société Migros Golf SA. Depuis 

Holzhäusern, la nouvelle entreprise 

dirigée par Roman Ziegler gère les 

activités des six Golfparcs Migros, 

Signal de Bougy (VD), Moossee (BE), 

Oberkirch (LU), Holzhäusern (ZG), 

Otelfingen (ZH), Waldkirch, ainsi que 

Migros GolfCard. La réorganisation 

de ce secteur d’activité est la suite 

logique de la philosophie menée par 

Migros depuis 1995, à savoir rendre 

le golf accessible au plus grand 

nombre en Suisse.
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GARE 
AUX ORAGES!

Les Golfparcs Migros investissent dans la sécurité des golfeuses et  
des golfeurs avec un système d’alerte aux orages. 

 
 Découvrez également les autres actualités des Golfparcs. 

PAR STEPHAN SCHÖTTL

ACTUALITÉS GOLF MIGROS Ç a se couvre. Le ciel se charge de gros nuages, 

on dirait un peu de la barbe à papa. Le vent 

se lève. Au loin, les premiers grondements 

de tonnerre se font déjà entendre. Autant 

de signes annonciateurs d’un orage. Selon 

MétéoSuisse, jusqu’à 80’000 coups de foudre 

sont enregistrés chaque année en Suisse. La plupart pen-

dant l’été, en juin, juillet et août. Et le changement clima-

tique se fait ressentir. Les intempéries avec des tempêtes 

cycloniques, de fortes pluies et des orages violents sont 

en forte augmentation. Il y a un conseil (à ne pas prendre 

au premier degré) de Lee Trevino, ancien golfeur profes-

sionnel américain, qui circule parmi les golfeurs. Il aurait 

dit un jour: «Quand un orage éclate sur le parcours, je 

brandis bien haut mon fer 1, car Dieu lui-même ne sait 

pas frapper pas un fer 1». Et ce n’est pas une bonne idée! 

Bien au contraire. Faire une telle chose, c’est s’exposer à 

un danger potentiellement fatal. 

Tout le monde sait qu’il faut être vigilant quand on est à 

l’extérieur pendant un orage. Quand il y a des éclairs et du 

tonnerre sur le parcours, la chose la plus sûre à faire est en-

core d’arrêter immédiatement la partie. Une formule toute 

simple permet d’estimer approximativement la distance à 

laquelle se trouve l’orage: l’intervalle de temps en secondes 

entre l’éclair et le tonnerre divisé par trois correspond à la 

distance de l’orage en kilomètres par rapport à l’endroit où 

l’on se trouve. 

Quel comportement les golfeuses et les golfeurs doivent-ils 

adopter en cas d’orage? Le plus important est de se mettre 

immédiatement à l’abri, comme au club-house ou dans une 

cabane. Il est recommandé de laisser les sacs de golf, chariots 

et clubs sur le parcours, d’éviter les endroits exposés tels que 

les collines ou les buttes et de maintenir une distance suffi-

sante par rapport aux arbres. 

Dans les Golfparcs Migros, la sécurité des sites et celle des 

golfeuses et golfeurs devrait à l’avenir être améliorée grâce 

à un système d’alerte automatique. Le Golfparc Oberkirch 

dispose déjà du système COPTR qui alerte en cas d’orage, et 

les Golfparcs Holzhäusern et Otelfingen l’utilisent égale-

ment. Le système reçoit des données telles que les coordon-

nées en direct des impacts de foudre réels dans les environs 

des terrains de golf avec une précision maximale et trans-

met directement ces données aux personnes qui se trouvent 

à l’extérieur sous forme d’avertissements, d’alertes et de 

levées d’alerte. L’alerte est donnée de manière entièrement 

automatisée par des sirènes haute performance. L’avertis-

sement n’est levé que 20 minutes après le dernier coup de 

foudre enregistré dans la zone de surveillance en question. 

À Oberkirch par exemple, si la sirène retentit 15 secondes 

sans interruption, cela signifie qu’il faut immédiatement 

se mettre à l’abri. La direction du club, les joueuses et les 

joueurs peuvent télécharger l’application par Internet sur 

leur smartphone et consulter le statut de l’orage en temps 

réel, ainsi que les consignes à suivre. Quand la partie peut 

reprendre, les sirènes retentissent quatre fois pendant trois 

secondes. Les signaux sonores des sirènes et leurs significa-

tions peuvent toutefois varier d’un site à l’autre. L’avantage: 

ce système substitue une technologie de mesure basée sur 

des faits à des évaluations subjectives qui peuvent parfois 

être dangereuses. Néanmoins, chaque golfeuse et chaque 

golfeur est responsable de sa propre sécurité. 

La conduite à tenir en  
cas d’orage

Si un orage approche, il est impératif de vous 

réfugier dans un abri pour vous protéger de la 

foudre. S’il n’y en a pas à proximité, cherchez 

un renfoncement dans le sol ou bien accrou-

pissez-vous le plus possible. Veillez à garder les 

pieds serrés. Évitez à tout prix les arbres isolés, 

l’eau et les zones en hauteur. Tenez-vous à une 

distance d’au moins 3 mètres de tout objet  

métallique, y compris vos propres clubs de golf!



Mais l’installation du système d’alerte aux orages n’est 

pas le seul chantier prévu dans les Golfparcs Migros. Le 

Golfparc Otelfingen va connaître de grands changements. 

Voilà une bonne vingtaine d’années que le site a ouvert ses 

portes et a commencé ses activités. En 2009 déjà, la surface 

dédiée au golf avait été étendue d’environ 20 hectares à 

l’ouest. Désormais, le Golfparc Otelfingen se compose d’un 

parcours 18 trous, d’un parcours de championnat 6 trous et 

du parcours 6 trous de l’Académie. À cela s’ajoute un grand 

terrain d’entraînement avec 102 postes de départ – mais le 

Golfparc tourne à plein régime et se trouve régulièrement 

confronté aux limites de ses capacités. Aujourd’hui, une 

nouvelle extension est prévue à l’ouest. Mais qu’est-ce qui 

va changer concrètement pour les golfeuses et les golfeurs? 

Le parcours de championnat 6 trous va devenir un 9 trous, 

il y aura plus de possibilités d’entraînement et de jeu court, 

le practice actuel sera même remplacé par un bâtiment de 

deux étages. Et les greenkeepers devraient également béné-

ficier d’un nouveau bâtiment réservé aux services d’entre-

tien. En décembre 2022, le plan d’aménagement devrait être 

soumis au vote des assemblées communales. Au Golfparc 

Otelfingen, on compte sur une large adhésion, car le ter-

rain fait aussi office d’espace de détente pour la région de  

Furttal, et les chemins de promenade doivent rester acces-

sibles au public. Les documents de planification ont égale-

ment été mis en conformité avec les dernières directives en 

matière de protection de la nature et l’impact environne-

mental du projet a été vérifié.

Certains se rendent ensuite avec de grandes ambitions sur le 

parcours. Tandis que pour d’autres, c’est toujours le plaisir 

qui prime. À l’instar des 26  athlètes qui ont participé aux 

Summer Games de Special Olympics pendant quatre jours 

sur le terrain de golf de Waldkirch. Les National Games ont 

lieu tous les deux ans et sont organisés alternativement en 

été et en hiver. Dans les deux cas, il s’agit de la plus grande 

manifestation sportive pour les personnes en situation de 

handicap mental en Suisse. En été, près de 1’400 athlètes 

sont en lice pour décrocher des médailles, sous la supervi-

sion de 600  entraîneurs. Au total, 14 disciplines sportives 

sont au programme: des classiques comme le basketball, le 

football, l’athlétisme, le cyclisme ou la natation, mais aussi 

des sports plus marginaux comme la pétanque ou le bowling. 

Et le golf, donc. La vision de Special Olympics est celle d’un 

monde inclusif au sein duquel, sous l’impulsion du sport, 

les personnes en situation de handicap mental ont la possi-

bilité de mener une vie active, saine et épanouie, comme on 

peut le lire dans le programme des compétitions. À travers 

leurs performances, les athlètes peuvent faire l’expérience 

de l’estime de soi et de la reconnaissance, augmenter leur 

confiance en eux et trouver le courage d’oser de nouvelles 

choses. 

En ce qui concerne les possibilités d’en-

traînement, les golfs Migros sont parfai-

tement équipés. Les Golfparcs Otelfingen,  

Waldkirch, Moossee, Holzhäusern,  

Oberkirch et Signal de Bougy proposent par 

exemple des entraînements avec le Toptra-

cer ou le TrackMan. Ces systèmes sont beau-

coup utilisés et très appréciés des golfeuses 

et des golfeurs. Le Golfparc Moossee dispose 

d’un nouveau système d’entraînement Putt-

View indoor. L’idéal pour peaufiner son put-

ting en été comme en hiver. Ce genre de si-

mulateur permet de s’entraîner de manière 

plus efficace. Ce n’est pas un secret: plus 

on s’entraîne, mieux c’est. Pour les juniors 

comme pour les pros. Au passage, c’est aussi 

une bonne manière de rester en forme.

Et le succès a été au rendez-vous sur le ter-

rain de golf de Waldkirch. «Au début, il y 

avait une grande tension, aussi bien chez 

nous que chez les athlètes. Nous ne savions 

pas exactement ce qui nous attendait – et 

eux non plus. Cette sensation s’est rapi-

dement estompée, si bien qu’au bout des 

quatre jours, les adieux ne se sont pas faits 

sans larmes», raconte Beate Baumann. La 

directrice adjointe du Golfparc Waldkirch 

a suivi de près les compétitions de golf aux 

côtés de la directrice de l’Académie de golf, 

Patricia Rechsteiner, tant pendant la prépa-

ration que pendant le week-end de compéti-

tion. L’organisation a été intense pour toute 

l’équipe du Golfparc, mais le résultat n’en 

a été que plus beau. Baumann évoque des 

moments chargés en émotions: «C’est l’une 

des plus belles choses que j’ai vécues dans le 

golf. Cette joie quand la balle est frappée, les 

applaudissements, les acclamations». Elle a 

également été impressionnée par les compé-

tences sportives des participants. Baumann 

poursuit: «Les athlètes de très haut niveau, 

en particulier, qui ont joué en toute autono-

mie sur le parcours, ont réalisé des perfor-

mances exceptionnelles». 
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Avec PuttView, vous 
pouvez perfectionner 
votre putt tout au long 
de l’année à Moossee.
 

Le nouveau terrain d’entraînement  
du Golfparc Otelfingen avec un  
practice sur deux étages n’est qu’une 
des nouveautés du complexe.

De grands changements sont au  
programme au Golfparc Otelfingen. 

NOUVEAUTÉS DANS LES 
GOLFPARCS MIGROS

GROS SUCCÈS POUR LES  
SUMMER GAMES DE SPECIAL 
OLYMPICS
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Du 8 au 10 septembre 2022, le 

Golfparc Holzhäusern ac-

cueillera des compétitions de 

golf de haut niveau. Le Ladies 

European Tour (LET), le plus haut niveau du 

golf professionnel féminin en Europe, est de 

retour en Suisse centrale pour le 3ème VP Bank 

Swiss Ladies Open. Et ce n’est pas par hasard, 

comme nous le confirme la responsable du LET, 

Alexandra Armas, dans l’interview en pages 30 

et 31. L’Association suisse de golf aurait été l’un 

des premiers interlocuteurs lors des planifica-

tions européennes. Parce que la Suisse est en 

plein cœur du continent et que le golf est une 

véritable institution dans le pays.

La joueuse qui arrivera en tête à la fin des 

54  trous recevra un prix de 35’000  euros, 

ainsi qu’un trophée devenu emblématique 

sur le Tour: une vache en bois sculptée à la 

main en guise de coupe itinérante. Les trois 

premières au classement du VP Bank Swiss 

Ladies Open en recevront également une ver-

sion plus petite en guise de souvenir. Outre 

la championne locale Elena Moosmann du  

GC Ennetsee, la proette lausannoise Kim 

Métraux a également reçu ce prix souvenir 

en septembre 2021. C’était déjà la deuxième 

vache en bois pour la Romande de 26  ans. 

Après deux troisièmes places, l’objectif de 

Métraux ne fait aucun doute cette année: la 

vache en version grand format. Contraire-

ment à Moosmann, qui connaît le parcours 

«Zugersee» sur le bout des doigts, l’avantage 

d’être à domicile se situe ailleurs pour la 

proette du LET. «Pour moi, l’avantage d’être à 

domicile réside plutôt dans le soutien du pu-

blic et des médias, ainsi que dans la présence 

d’une partie de mon équipe. Et puis, quand 

je viendrai à Holzhäusern cette année, il y a 

aussi tous les bons souvenirs de mes perfor-

mances des deux dernières années qui me 

reviendront», déclare Métraux.

Pour les spectatrices et spectateurs, la par-

ticularité du VP Bank Swiss Ladies Open ne 

réside pas seulement dans les performances 

sportives remarquables des golfeuses et dans 

la proximité avec le jeu. Un Hospitality Pac-

kage spécial leur donnera également la possi-

bilité d’accompagner les meilleures golfeuses 

du LET dans les coulisses et sur le terrain. En 

petits groupes, ils bénéficieront d’un aperçu 

exclusif du monde passionnant du golf pro-

fessionnel et du déroulement d’une journée 

de jeu des proettes, avec en plus des places 
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de parking réservées directement au Golfparc 

Holzhäusern. Ils pourront notamment visiter 

le Players Lounge, les zones d’entraînement 

et la régie TV. Il leur sera également possible 

de s’entretenir avec le greenkeeper en chef 

et, bien entendu, d’observer les proettes en 

train de jouer sur le parcours. Le pass journa-

lier comprend même le petit-déjeuner sur le 

practice et le déjeuner.

Et les spectateurs ne risquent pas de s’en-

nuyer avec le village visiteurs, qui accueille 

des exposants sur divers thèmes comme 

l’équipement, la nourriture, la mobilité et 

l’entraînement.  Des stands de restauration 

et de boissons, ainsi qu’un grand écran LED 

retransmettant le tournoi en direct, complè-

teront l’offre du village visiteurs.	  

Cerise sur le gâteau au VP Bank Swiss Ladies 

Open, le seul tournoi des meilleures golfeuses 

professionnelles européennes en Suisse: l’en-

trée est gratuite les trois jours. Pour ceux qui 

voyagent en transports publics: le Golfparc 

Holzhäusern est à seulement huit minutes à 

pied de la gare de Rotkreuz.

Plus d’infos sur: 

www.vpbankswissladiesopen.ch

Ce sera déjà la troisième édition du VP Bank Swiss Ladies Open  
au Golfparc Holzhäusern.

par Stephan Schöttl
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Des prix d’un montant  
de 200’000 EUR

Le VP Bank Swiss Ladies Open est 
retransmis en direct pendant les trois 
jours dans plus de 50 pays dans le 

monde entier

126 des meilleures golfeuses 
du monde sont en lice

L’ÉLITE DU GOLF EUROPÉEN 
DE RETOUR EN SUISSE

Faits &
chiffres

En partenariat avec le  
co-sponsor BWT, l’objectif est 
d’organiser un événement 
sans bouteilles en PET

Le trophée de la championne, 
une vache en bois sculptée à la 

main, pèse 7,7 kg
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Alexandra, on a de la chance d’être avec 

vous aujourd’hui! Vous venez de rentrer 

de l’Aramco Team Series à Bangkok et 

demain, vous vous envolez pour la France. 

Pouvez-vous décrire une semaine de tra-

vail type à nos lecteurs, qui ne se rendent 

peut-être pas compte du rythme effréné 

qui règne désormais sur le Tour?

En fait, dans ce travail, les semaines et les 

jours se suivent et ne se ressemblent pas. 

Il y a les activités quotidiennes, les appels, 

les séances stratégiques, les réunions, les 

contrats et la gestion de l’entreprise. Et puis, 

il y a les tournois, les voyages et les échanges 

avec les sponsors, les organisateurs, les gens 

qui rendent tout cela possible et, bien sûr, 

nos joueuses. En fin de compte, c’est pour 

elles que nous travaillons.

C’est votre troisième année à la tête du 

LET. Le premier sans restrictions liées au 

Covid et sans limitations du nombre de 

spectateurs. Mais par rapport à l’année 

2019, qui a précédé la pandémie, le LET a 

pris une ampleur considérable.  En 2020, 

on comptait seulement 19 tournois pour 

un total de 11 millions d’euros de prix.  

Actuellement, 34 événements sont  

programmés cette année, pour un mon-

tant total de 28 millions d’euros.  Vous 

avez été bien occupée!

(Rires) Nous en sommes même à 30 mainte-

nant! L’Evian Championship vient d’annoncer 

une augmentation des prix de 2 millions! Et 

c’est vrai que quand on regarde les chiffres, 

c’est absolument hallucinant. Il nous a fallu 

beaucoup de persévérance, beaucoup de tra-

vail et des partenaires exceptionnels. Début 

2020, nous avions de grands projets, mais 

Vous êtes passée professionnelle en 2000 

et vous étiez sur le Tour de 2001 à 2005. 

Comment le golf féminin a-t-il évolué 

depuis cette époque? 

Il y a eu énormément de progrès. La tech-

nologie, le matériel, l’entretien des parcours. 

Mais la manière de jouer aussi a évolué. Les 

joueuses sont plus fortes et plus affûtées. 

Elles bénéficient d’une meilleure formation et 

sont mieux préparées. Il y a beaucoup plus de 

soutien, beaucoup plus d’entraînement.  Les 

programmes des associations nationales et le 

golf à l’université ont également eu une grande 

influence sur le développement du jeu. 

Vous avez dit à plusieurs reprises que le 

golf féminin n’était pas «seulement» une 

version féminine du jeu masculin. En 

interview, vous avez même parlé d’une 

«autre culture».

Oui, c’est vrai. Les sponsors et les partenaires 

qui travaillent avec nous pour la première fois 

n’attendent souvent rien de plus qu’une ver-

sion «féminine» de ce que font les hommes. 

Mais ce n’est pas le cas. Nos joueuses ne se 

comportent pas de la même manière les unes 

avec les autres. Il y a un sentiment très fort 

de communauté. Nous sommes plus comme 

une grande famille. Et nous sommes plus ac-

cessibles. Il y a aussi plus d’interactions entre 

les joueuses et les spectateurs. Globalement, 

c’est une expérience différente!

Mais ce n’est pas facile d’attirer les 

la pandémie est arrivée. Nous avons essayé 

de nous concentrer sur ce qui nous semblait 

le plus important: sortir et jouer. Nous nous 

sommes donc tournés vers les associations 

européennes et nous avons commencé à ré-

organiser notre calendrier de tournois. Le VP 

Bank Swiss Ladies Open – l’un des rares évé-

nements que nous avons pu mettre sur pied 

– a joué un rôle clé dans cette nouvelle organi-

sation. Pour être honnête, je n’aurais jamais 

pensé que nous nous retrouverions dans une 

si bonne situation à la fin de cette pandémie.

L’Amundi Evian Championship sera le 

premier grand tournoi féminin à offrir un 

prix d’un million de dollars à la première 

du classement.  Vous avez rappelé à plu-

sieurs reprises combien il était important 

pour vous que les joueuses du LET soient 

en mesure de gagner correctement leur 

vie. Quelles sont vos perspectives à court 

terme?

Eh bien, c’est ce que nous sommes en train 

de faire, non?  Nous ne sommes pas là pour 

le strass et les paillettes! L’intérêt principal 

du LET est de s’assurer que les athlètes fé-

minines qui jouent avec nous puissent en 

vivre. La seule solution pour garantir cela est 

d’organiser plus de tournois et d’augmenter 

le montant des prix. Plus nous nous dévelop-

pons, plus nous générons de la croissance. 

spectateurs. Une joueuse m’a dit un jour 

en plaisantant qu’à la fin d’un week-end 

de tournoi, elle connaissait la plupart de 

«ses» spectateurs par leur nom.

(Rires) Mais nous ne cessons de nous déve-

lopper!  Il existe malheureusement encore 

une opinion largement répandue et com-

plètement fausse selon laquelle le sport 

féminin ne serait pas à la hauteur du sport 

masculin. Bien souvent, les gens ne savent 

pas à quel point nos athlètes sont perfor-

mantes. Les mentalités sont toutefois en 

train de changer à ce sujet, lentement mais 

sûrement.

Aujourd’hui, le LET organise des tournois 

dans le monde entier, du mois de février 

au mois de novembre. Par deux fois déjà, 

le public suisse a pu assister à de fantas-

tiques parties de golf à Holzhäusern. Et le 

Tour revient une troisième fois cette année. 

Quel rôle joue le VP Bank Swiss Ladies 

Open? 

La Suisse est située en plein cœur de l’Europe, 

le golf est une institution ici. Le dernier évè-

nement s’étant déjà tellement bien passé, il 

semblait parfaitement logique de renouveler 

l’expérience. Nous avons eu de la chance de 

pouvoir nous avons pu organiser le VP Bank 

Swiss Ladies Open avec l’aide de nos par-

tenaires. Et même si nous étions en pleine 

pandémie, le premier événement avait été 

extrêmement bien accueilli par le public. Les 

C’est probablement la personnalité féminine la plus importante du 
golf européen. Depuis 2020, Alexandra Armas, originaire des îles 
Canaries, est à la tête du LET. Armas, à la carrière de golfeuse bien 
remplie, a dirigé le Tour féminin avec lucidité et cohérence au cours 
des dernières années, rendues particulièrement compliquées par 
la pandémie. Elle a établi de nouvelles relations stratégiques et a 
su attirer des partenaires financièrement solides. Aujourd’hui, le 
Ladies European Tour est plus fort que jamais. C’est à la mi-mai que 
nous avons rencontré la directrice à l’emploi du temps bien chargé 
pour un entretien sur Zoom.

Interview de Mark Horyna

Alexandra 
      Armas

gens avaient tellement hâte de renouer avec 

les manifestations sportives en direct.  L’am-

biance était géniale à Holzhäusern. Le terrain 

est fantastique. Le paysage magnifique.  Tous 

les participants se sont énormément investis. 

Je pense que le VP Bank Swiss Ladies Open 

avait et a encore tout ce qu’il faut pour être 

un événement couronné de succès. J’attends 

avec impatience les développements à venir. 

Nous avons de grands projets! 

En période de pandémie, le golf a connu un 

véritable essor. Malgré cela, il est difficile 

d’intéresser durablement les gens au golf. 

Quel conseil auriez-vous à donner aux 

responsables?

Mon conseil à toutes les personnes concer-

nées serait de s’occuper davantage des en-

fants et des familles. Si vous arrivez à faire 

venir les enfants, les parents viendront aussi. 

Que ce soit avec une garderie sur place pour 

les tout-petits ou bien des cours pour les en-

fants, le golf doit fournir un environnement 

adapté aux familles. 

Une dernière question. Où et quand avez-

vous joué au golf pour la dernière fois? 

Pour être honnête, je ne m’en souviens pas 

du tout. Ça fait une éternité. J’adore jouer 

au golf. C’est une passion pour moi et je 

consacre la majeure partie de mon temps au 

golf. Mais je ne trouve tout simplement plus le 

temps de jouer. 

PDG du Ladies European Tour
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Le soleil est radieux, l’odeur de l’herbe fraîche-

ment tondue flotte dans les airs, la nature est 

verdoyante et les températures frôlent réguliè-

rement les 30°. Bref, c’est l’été et les golfeurs ont 

le sourire. Comme il fait jour plus tard, on peut parfaite-

ment se permettre d’enchaîner sur un 18 trous le soir après 

le travail. Et quoi de plus agréable que de profiter d’une lu-

mière moins vive en soirée et de températures plus douces 

avoisinant les 20°? C’est un vrai bonheur de savourer l’été 

sur le parcours. 

Tout cela nous ferait presque oublier que l’été n’a pas que 

du bon sur un terrain de golf. Certes, les fairways et les 

greens sont dans un état fantastique, mais malheureuse-

ment, l’herbe ne se contente pas de pousser là où nous 

autres golfeurs aimerions qu’elle le fasse. Dans le rough 

aussi, l’herbe continue de croître allègrement. Et c’est ainsi 

que chaque coup raté devient tout à coup un véritable défi. 

Si au printemps, la plupart des balles pouvaient être sor-

ties du rough avec un bon coup et replacées sur le green 

quasiment en un clin d’œil, certains parcours se transfor-

ment en de véritables gouffres à balles en été. Les bons 

scores du printemps ne sont soudain plus qu’un lointain 

souvenir. Ce n’est pas encore cette fois-ci que l’on amélio-

rera notre handicap. 

Ce serait tellement génial et surtout si simple si on pouvait 

placer notre balle de manière constante sur le fairway! Si on 

pouvait atteindre le green avec une régularité constante et si 

on ne se retrouvait pas, après une approche sur deux, à de-

voir invoquer l’un ou l’autre «coup d’urgence ou coup miracle» 

pour sortir la balle du rough afin de la ramener au drapeau. 

CH
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Si je vous demande maintenant de fermer brièvement les 

yeux et de penser au meilleur coup que vous ayez jamais 

joué sur un terrain de golf, plusieurs de ces moments fan-

tastiques vous viendront certainement à l’esprit. Le pro-

blème ne semble donc pas être là. Et le défi pour la plu-

part des golfeurs n’est donc pas de réussir un bon coup 

– nous l’avons tous connu, ce swing parfait. Pour la plupart 

d’entre eux, c’est justement ce bon coup qui les pousse à 

revenir sans cesse sur le parcours. Ce moment où même 

un pro de la PGA n’aurait pas fait mieux. Malheureusement, 

si de tels coups sont la norme chez les pros, ils sont plutôt 

l’exception pour une majorité d’entre nous. Ne serait-ce 

pas génial si ces coups devenaient de plus en plus la norme 

pour nous aussi? 

Dans ce genre de situations, il me semble judicieux de re-

garder les choses d’un peu plus près. Comment se fait-il 

que les pros réussissent toujours à frapper la balle correc-

tement et nous seulement de temps en temps? Bien sûr, les 

pros s’entraînent plusieurs heures par jour et la plupart 

d’entre eux jouent au golf depuis leur plus tendre enfance. 

Sans compter qu’ils sont généralement en meilleure forme 

physique. Mais en contrepartie, ils doivent constamment 

faire la démonstration de leur talent au plus haut niveau.

Et si vous pouviez reproduire régulièrement votre meil-

leur coup sans avoir à y réfléchir à chaque fois? En d’autres 

termes, et si vous pouviez jouer au golf de manière beau-

coup plus constante? Cela aurait-il une influence sur votre 

score? Cela ne fait aucun doute. 

Je fréquente beaucoup les terrains de golf et j’ai remarqué 

que la préparation de la plupart des amateurs changeait 

pratiquement à chaque coup. Il suffit de prendre le temps 

de regarder les pros pour se rendre compte qu’il n’en va pas 

du tout de même pour eux. Les joueurs du Tour ont toujours 

la même pré-shot routine. Autrement dit, à chaque coup, 

ils se préparent de manière absolument identique! Si l’on 

y regarde de plus près et que l’on superpose les séquences 

vidéo de leur mise en place, on constate qu’elle se déroule 

toujours exactement de la même manière. Ils créent ainsi 

les conditions idéales pour que leur corps soit dans un état 

optimal afin de réaliser le meilleur swing possible. 

La science du sport, la kinésiologie et même d’autres dis-

ciplines sportives nous enseignent qu’il est plus facile 

pour notre corps de répéter un mouvement de manière 

optimale si ce mouvement est toujours initié de la même 

manière. Ainsi, notre corps sait quasiment de lui-même ce 

qu’il doit faire ensuite. C’est précisément ce phénomène 

dont les joueurs du Tour tirent parti. En préparant toujours 

leurs coups de la même manière, ils s’assurent que leur 

corps sait ce qui va suivre. Et comme on peut le voir, cela a 

une très grande influence sur leur régularité, même en cas 

de pression extrême. 

Les professionnels du Tour sont certes de véritables «dieux 

du golf», mais ce ne sont que des êtres humains. Et si le fait 

de toujours préparer leur swing de la même manière a une 

influence sur leur régularité, cela pourrait aussi fonction-

ner pour nous, les «joueurs lambda», non? 

Cela vaut le coup d’essayer. Allez sur le practice, jouez 

quelques balles et prêtez attention à votre pré-shot rou-

tine. Faites-vous toujours les choses de la même manière? 

Ou votre préparation au swing est-elle toujours différente? 

Que se passe-t-il quand vous changez de club? Essayez de 

trouver ce qui fonctionne pour vous! Qu’est-ce qui vous 

sécurise et de quoi avez-vous besoin pour préparer votre 

corps de manière optimale pour le prochain swing? Quand 

décidez-vous du club que vous allez prendre, de l’endroit 

où vous voulez jouer la balle et de la puissance qu’il vous 

faut pour cela? Vous positionnez-vous derrière la balle, à 

côté ou bien au-dessus? Faites-vous un swing d’essai, deux 

ou plutôt aucun? Où faites-vous votre swing d’essai et com-

ment trouvez-vous la bonne distance par rapport à la balle, 

le bon alignement? 

Je pense que cela vaut la peine de s’entraîner un peu sur le 

practice et de ne pas se contenter de «balancer» les balles 

les unes après les autres. Faites comme si vous jouiez 

une partie de golf sur le parcours. Jouez chaque 

balle sur le practice avec un club dif-

férent et vers une cible différente 

afin de trouver la pré-shot routine qui 

vous convient le mieux. Parce que oui, la 

constance demande de la constance ! Et en 

préparant toujours vos coups de la même manière, 

vous vous créez les conditions optimales pour repro-

duire l’un de ces moments magiques à votre prochain coup. 

Si vous ne savez pas exactement en quoi consiste une pré-

shot routine, observez les pros. Vous pourrez certainement 

en tirer des enseignements. Vous en aurez notamment l’oc-

casion dans à peine quelques semaines lors du VP BANK 

SWISS LADIES OPEN 2022 au Golfparc Migros Holzhäusern. 

Je suis certain que vous pourrez non seulement admirer 

d’incroyables coups de golf, mais aussi en tirer des leçons 

bien utiles pour votre prochaine partie.

Rüdiger Böhm

Expert en motivation et changement,

conférencier, entraîneur, coach.

ruedigerboehm.ch
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Julian Myerscough  
GOLFPARC HOLZHÄUSERN

«J’ai du mal à trouver les mots pour décrire ce que le golf représente pour moi. 

Je dois tant à ce jeu! Il m’a ouvert les portes du monde, m’a fait gagner des amis 

et m’a apporté une joie infinie. Le golf a été mon métier et reste ma grande 

passion. Il représente presque tout pour moi.»

Entendre quelqu’un parler avec encore autant d’enthousiasme de notre sport 

au bout de quarante ans de carrière en tant que Teaching Pro, en dit non 

seulement beaucoup sur le golf, mais aussi beaucoup sur lui-même. Même 

si le Head Professional Julian Myerscough prend sa retraite en octobre après  

28 ans d’activité au Golfparc Holzhäusern, sa passion pour le golf gardera une 

place essentielle dans sa vie. 

Myerscough, qui avait choisi de partir à l’étranger après sa formation au sein 

du prestigieux club anglais Royal Birkdale, avait pu, après quelques années 

passées à travailler en Irlande, en Autriche et en Allemagne, participer active-

ment au développement du golf grand public en Suisse depuis Holzhäusern. 

«Avant la mobilisation de Migros, la Suisse était plutôt un désert en matière de 

golf. À l’époque, on allait un peu partout comme des missionnaires, on voulait 

faire découvrir le golf et ses atouts au plus grand nombre. Et dans beaucoup 

d’endroits, c’est uniquement grâce à Migros que cela a été possible. Le golf 

suisse doit beaucoup à la coopérative.» 

S’il s’apprête à faire ses adieux au Golfparc après avoir dispensé des milliers 

d’heures de cours, ce n’est pas pour autant que ce sera le calme plat pour lui 

et sa femme Catherine. Lui prévoit de continuer à donner quelques heures 

de cours par semaine et tous deux seront régulièrement en vadrouille. «Nous 

avons l’intention de partager notre temps entre la Suisse et l’Angleterre. Nous 

sommes autant chez nous ici que là-bas.» Depuis quelques années, ils sont 

citoyens suisses, ils ont élevé leurs enfants ici et ont un solide réseau d’amis 

et de connaissances. Quand on lui demande ce à quoi il aspire le plus, la ré-

ponse de Julian est sans appel: «Jouer au golf. J’aime faire des swings, tout 

simplement.»

Léo Chevailler & Ben Moreau 
STUDIO LIM

Si vous cherchez des trick shots sur la page YouTube de  

Migros GolfCard, vous pourrez avoir un aperçu, bref mais tout 

à fait probant, des aptitudes de Léo Chevailler (handicap 6) 

en matière de golf. Dans sa vidéo, on le 

voit exécuter un chipping en intérieur 

et faire atterrir sa balle en toute simpli-

cité (du moins en apparence) dans un 

verre posé au sol dans une autre pièce. 

«Il nous a fallu environ une heure et 

demie et 500 tentatives pour y arriver», 

dit-il en riant. «On adore relever des 

challenges.» Mais le talent de Chevailler  

ne se limite pas au golf, loin de là. En 

collaboration avec son ami, partenaire 

de golf et acolyte Ben Moreau, il tient 

le studio LIM à Zurich. C’est là-bas que 

ces deux passionnés de golf développent et produisent des 

projets artistiques en commun, dont certains ont trait à notre 

sport. Mais si vous pensez y retrouver le côté kitsch habituel 

des objets artisanaux sur le thème du golf, détrompez-vous. 

Leurs œuvres s’inscrivent résolument dans la tradition de l’art 

Katrin Baer & Reto Meier 
GOLFSOFT – DES APPLICATIONS POUR JOUER AU GOLF

Après une carrière réussie de plus de vingt ans dans le sec-

teur informatique, Reto Meier a vendu sa société à ses col-

laborateurs et a décidé, avec sa compagne Katrin Baer, de 

se consacrer à leur passion commune, le golf. Mais les deux 

membres du club d’Oberkirch ne se sont pas totalement re-

tirés des affaires pour autant. «Les applications ne manquent 

certes pas dans le domaine du golf, mais beaucoup sont com-

pliquées à utiliser et ne répondent pas vraiment aux attentes 

des utilisateurs», explique Meier au cours de notre entretien. 

«Nous voulions créer un produit innovant qui offrirait exac-

tement ce dont les golfeurs ont besoin.» L’année dernière, 

avec l’introduction du nouveau World Handicap System, la 

détermination immédiate du nouveau handicap est devenu 

assez nébuleuse pour la plupart d’entre nous. «C’est là qu’in-

tervient l’application StrokesIn.» Dès la saisie du score, l’ap-

plication calcule le nouveau handicap. Mais ce n’est pas tout. 

Avec StrokesIn, le report des résultats devient un véritable jeu 

d’enfant. On peut enregistrer les différents trous pendant la 

partie grâce à la fonction dictaphone ou bien – si, comme moi, 

on préfère utiliser un papier et un stylo – il suffit de scanner 

la carte remplie après le 18ème trou. Une fonction pratique de 

lecture à voix haute permet d’éviter d’éventuelles erreurs de 

retranscription et il est bien sûr possible de saisir son score à 

la main à l’aide du clavier. Pour ceux qui planifient leur saison 

de golf de manière stratégique, la fonction «Mes parties» per-

met de retrouver ses scores actuels et de savoir d’un seul coup 

d’œil quand les objectifs de jeu évolueront à nouveau. «Nous 

avons recensé tous les terrains de golf de Suisse et presque 

tous ceux des pays voisins! La liste ne cesse de s’allonger.» Et si 

jamais vous ne trouvez pas le terrain sur lequel vous souhaitez 

jouer, vous pouvez prendre contact avec les développeurs via 

l’application, ils se chargeront de l’ajouter dès que possible. 

Une application pour les golfeurs créée par des golfeurs. Dis-

ponible dans l’App Store et sur Google Play.

moderne. Les principes des fractales de Jackson Pollock, mais 

aussi ceux du Bauhaus, sont ainsi transposés à notre époque 

à l’aide de techniques de reproduction contemporaines. 

L’œuvre TEE TIME, par exemple, peut sembler être le fruit du 

hasard au premier abord, mais «dans TEE TIME, rien n’est dû 

au hasard», précise Chevailler. Chaque 

tee représenté est minutieusement 

placé et la composition globale est le 

résultat de plus de 100 heures de tra-

vail intensif. Le tableau, qui combine 

les techniques artistiques les plus 

diverses, de la peinture à l’encadre-

ment, en passant par la photographie 

(Ben est photographe de métier), est 

un «hommage au processus d’ap-

prentissage du golf». Il invite la per-

sonne qui le regarde à trouver son 

propre chemin à travers ce semblant 

de chaos. Les œuvres étonnantes des deux artistes peuvent 

être admirées et même achetées sur le site Internet du studio. 

www.studiolim.ch

Visages &    
   histoires

Le golf, ce jeu merveilleux, compte beaucoup pour la plupart d’entre nous. 
Pour certains, c’est un sport, pour d'autres, c'est une occasion de profiter d'un 
moment de détente en bonne compagnie au grand air, en famille ou entre amis. 
Pour d'autres encore, le jeu a une dimension plus spirituelle. Le golf est un 
océan d’histoires, chacune aussi unique qu’un swing, aussi personnelle qu’un 
visage. Au-delà des scores et des fairways, ce sont des histoires et des souvenirs 
qui nous rassemblent autour du golf. 

Texte de Mark Horyna
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LA DATE À RETENIR
Migros Golf Challenge 2023

          Dimanche 9 juillet 2023

Le plus grand tournoi de golf de Suisse:

Ce fut sans aucun doute l’un des temps forts de la saison de golf 2022: 
le 10 juillet, le plus grand tournoi de golf de Suisse s’est tenu simulta-
nément sur dix terrains de golf. Les 1’355 personnes qui ont participé 
au 14ème Migros Golf Challenge ont eu le plaisir de recevoir de superbes 
cadeaux de bienvenue et de nombreux prix prestigieux.

L es participants se sont affrontés dans toutes les  

régions linguistiques de Suisse afin de remporter de 

fabuleux prix. Tout cela a été rendu possible par nos 

sponsors principaux, SWICA et l’Andalousie, ainsi que par 

les partenaires des prix. 

Nous les remercions chaleureusement pour leur  

collaboration!

Partenaires principaux: 

Nous adressons également un grand merci à toutes les 

participantes et tous les participants qui font chaque année 

du Migros Golf Challenge la plus grande fête du golf en 

Suisse, ainsi qu’aux terrains de golf de Holzhäusern, Losone, 

Moossee, Oberkirch, Otelfingen, Sagogn, Signal de Bougy, 

Sion, Limpachtal et Waldkirch pour leur accueil chaleureux.

C’ÉTAIT LE MIGROS 
GOLF CHALLENGE 2022

L’IMPORTANT, C’EST DE PARTICIPER!
golfparks.ch/challenge

LE PRIX DU 37ÈME!

Comme les années précédentes, le classement spécial 

pour la Race to Andalucía a été un véritable temps 

fort en 2022: ceux et celles qui ont terminé à la 37ème 

place du classement net cumulé d’un tournoi auront la 

chance de participer à un voyage de groupe de 4 jours à  

Ona Valle Romano Golf & Resort dans la province de Malaga, 

en Andalousie, pour deux personnes, incluant la pension 

complète, le vol, deux parties de golf et une journée de visites 

touristiques!

LES PRIX SPÉCIAUX

Compétition par équipes de 2

Les 10 équipes ayant obtenu les meilleurs résultats nets pro-

fiteront d’une nuitée au Radisson Blu Reussen Andermatt, 

petit-déjeuner inclus, et de 2 green-fees par personne sur 

l’Andermatt Swiss Alps Golf Course.

Golf in Austria

Une personne dans chaque tournoi a remporté 2 nuits avec 

petit-déjeuner pour 2 personnes dans un hôtel partenaire de 

Golf in Austria, ainsi que 2 green-fees par personne.

Hit the Green

265 golfeurs ont atteint le green sur les par 3 sélectionnés.  

Le prix en jeu était un séjour au Quellness Golf Resort  

Bad Griesbach avec 6 nuitées pour 2 personnes à  

l’Hotel Maximilian 5*, petit-déjeuner inclus et 4 green-fees 

par personne.

Hole-in-One

Aucun Hole-in-One n’a été réalisé sur l’ensemble des  

10 terrains de golf. Un voyage au Steigenberger Golf Resort 

El Gouna, en Égypte, avec 5 nuitées pour 2 personnes tout 

compris et 2 green-fees par personne, a donc été tiré au sort 

parmi les 1’355 joueurs. 

Premier prix

Parmi tous les participants, 5 nuits au Peralada Resort en 

Espagne pour 2 personnes ont été tirées au sort, avec  

petit-déjeuner et un dîner au restaurant Castell de Peralada 

(une étoile au Michelin), ainsi que 2 green-fees par personne. 

Partenaires des prix de la Race to Andalucía: 

Tourspain – Spanish Tourist Board, Andalucia Tourism 

Board, Costa del Sol Tourism Board, Ona Valle Romano  

Golf & Resort et Villa Padierna Golf Club
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TEXTE TIMO SCHLITZ  |  ILLUSTRATIONS DOMINIC VIELNASCHER

C’EST SI BON!
C’est ce genre de situations si particulières qui nous rendent accros  
au golf. Nous avons sélectionné 12 exemples qui nous semblent  
particulièrement parlants. Et auxquels la chance n’est peut-être pas 
tout à fait étrangère.

FAIRE UN DRAW 

Rien de tel que cet effet qui va de la droite 

vers la gauche: c’est un grand classique. La 

balle vole loin et roule encore un bon mo-

ment vers l’avant. Le draw peut être un véri-

table atout, surtout quand on ne joue pas au 

golf depuis longtemps et qu’on a tendance à 

faire des slices. 

AVOIR LE CHAMP 
LIBRE 

C’est long. On attend. Mais quand vont-

ils enfin partir du green? Il n’y a rien de 

plus agréable que d’arriver au prochain 

tee et d’avoir le champ libre. Encore 

mieux: terminer un parcours en moins 

de quatre heures. 

JOUER À LA  
«GOLDEN HOUR» 

Une partie de golf en début de soirée par une 

si belle lumière, c’est tout simplement génial. 

La cerise sur le gâteau, c’est quand on peut 

profiter au passage d’un superbe coucher de 

soleil en arrivant au club-house.

POUR LES PLUS  
CHEVRONNÉS

Qui utilise encore de véritables lames?  

Face forgée, petite tête, faible tolérance 

aux erreurs – un fer dans sa forme la plus 

pure. Frapper précisément le sweet spot 

d’une lame classique, c’est tout simplement 

magique! 

UNE RÉALISATION  
PARFAITE

Un petit fade qui contourne un groupe 

d’arbres et la balle atterrit à l’avant du green. 

Elle parcourt ensuite encore quelques mètres 

et se rapproche du drapeau protégé par le 

bunker sur le côté droit du green. «J’adore 

quand un plan se déroule sans accroc», 

disait toujours Hannibal dans l’Agence tous 

risques. Quand on joue au golf, c’est bien 

agréable aussi.  

LA CONVICTION QUE 
LA BALLE VA RENTRER

Un bon contact, la balle roule à la bonne 

vitesse et, alors même qu’elle n’est pas 

encore arrivée au trou, on le sait: le putt 

va rentrer. Si seulement cela arrivait plus 

souvent!  

UNE LADY
On vous rassure, on ne va pas parler ici de 

ce que ça fait de faire une Lady. Mais ça peut 

aussi avoir un côté sympa, du moins quand 

on est entre amis. Entendre des «Une bière 

blanche s’il te plaît», ça peut aussi remonter 

le moral quand tout le monde se connait 

dans le flight et qu’on aime bien se taquiner 

un peu. Et n’oubliez pas: ça arrive à tout le 

monde un jour ou l’autre quand on joue au 

golf depuis un moment. Alors prenez-le avec 

dignité et payez votre tournée quand votre 

drive ne veut pas décoller.

UN TOP
En général, le résultat n’est pas fameux avec 

une balle topée. La balle vole trop à plat et, 

soit elle finit dans le rough, soit elle ressort 

inexorablement du green. Mais il y a parfois 

de ces jours où la balle suit le tracé du trou 

comme si elle était tirée au cordeau et, bien 

qu’elle ne se déplace qu’à hauteur de genou, 

elle atteint le green sans encombre et ter-

mine sa course à hauteur du drapeau. Qui a 

dit que la chance n’existait pas dans le golf? 

POUR LES LONGS 
FRAPPEURS

En deux coups sur le green sur un par 5. Le vé-

ritable enjeu, c’était d’enchaîner un long coup 

de départ et un deuxième coup contrôlé pour 

s’assurer le birdie, une formalité au final. 

SAUVER LE PAR

Un drive raté, le suivant dans le rough épais. 

Mais c’est alors qu’intervient un coup de 

génie. La balle termine sa course à quelques 

mètres du drapeau et le putt qui suit la fait 

tomber dans le trou sur la dernière rotation. 

 

Un par sauvé peut être le début d’une partie 

de première classe. On savoure – et on fait le 

plein de confiance en soi. 

UN DÉBUT DE PARTIE 
SEREIN

Frapper à fond le premier drive de la partie et 

déposer la balle sur le fairway. Ce n’est qu’un 

coup parmi tant d’autres, mais il donne le 

ton de la partie. Vous avez atteint le fairway? 

Vous avez frappé le sweet spot? Super, vous 

êtes bien parti. 

UN SAND SAVE

Le sable blanc jaillit du bunker, suivi de 

près par la balle qui vient se poser à côté 

du trou avec beaucoup d’effet. Rien de tel 

qu’une sortie de bunker parfaitement exécu-

tée pour transformer une situation délicate 

en un up and down tranquille. Seve vous 

salue bien bas! 
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SEAMASTER AQUA TERRA

RORY MCILROY’S CHOICE

Vainqueur de quatre tournois majeurs, Rory McIlroy connait 

parfaitement la voie qui mène au sommet. Travailleur achar-

né et passionné, il s’est entièrement consacré à son sport, ac-

quérant un niveau hors norme de puissance et de précision. 

Ce choix lui a permis de remporter de nombreux titres et de 

se hisser parmi les meilleurs golfeurs de l’Histoire, devenant 

ainsi une source d’inspiration pour les générations futures.


